
 

Prière préparatoire : 

Par Franklin Ibáñez –  secrétaire exécutif mondial 

 « Demander à Dieu notre Seigneur sa grâce pour que toutes mes intentions, actions et opérations soient 

purement ordonnées au service et à la louange de sa divine Majesté ». [ES 46]  

 

Défi 1: les activités ordinaires 

Redécouvrir et revaloriser les activités ordinaires comme mission fondamentale des laïcs. Vivre avec 

une radicalité apostolique nos activités quotidiennes  

Le problème n’est pas que nous n’avons pas une mission. Bien sûr que nous en avons une ! Le vrai 

problème est que parfois, nous ne vivons pas notre vie quotidienne avec une radicalité apostolique ; mais 

ceci est une autre affaire. (…) la majorité de nos membres vit bien ces missions ordinaires (…) Mais nous 

acceptons que cela passe inaperçu la plupart du temps. D’un côté, dans une grande partie de l’Eglise, nous 

nous sommes habitués à mesurer la sainteté des laïcs dans les termes du cléricalisme, c’est-à-dire en 

fonction de ce qu’ils font les choses que font les prêtres ou les choses que ceux-ci leur suggèrent de faire. 

D’un autre côté, dans la société, nous nous sommes habitués à mettre en valeur ce qui est exceptionnel ou 

encore les grands événements. Un laïc ne sera éventuellement visible dans sa mission ordinaire que lorsqu’il 

exerce une profession socialement valorisée (homme/femme politique ou grand patron). La plupart d’entre 

nous sommes condamnés à l’anonymat et particulièrement les femmes. En ne valorisant pas les activités 

ordinaires, nous nous imputons une dette historique envers les femmes car ce sont elles qui ont été rendues 

les plus invisibles dans l’histoire des sociétés et l’histoire de l’Eglise. 

Quelle est la qualité de mission quotidienne chez les membres de nos communautés ? Donnons-nous un 

témoignage dans notre vie quotidienne ou devons-nous faire un constat d’échec ? Existe-t-il chez les 

membres de la CVX, la conscience qu’il faut mener ses activités quotidiennes avec une radicalité chrétienne 

? Comment pourrions-nous rendre plus visibles ces missions de telle sorte qu’elles transmettent une 

espérance et encouragent d’autres?  

Défi 2: la présence institutionnelle 

Vérifier si notre compréhension du corps apostolique nous invite à de nouvelles présences 

institutionnelles autour de missions communes  

Dans les années 80 et 90, certaines œuvres ont été lancées par des membres de la CVX mais sans porter 

formellement le nom de la CVX et sans la participation de la communauté nationale. Un petit nombre 

seulement était des œuvres « dites de la CVX ». Par contre, dans les années 2000, de nombreuses 

communautés nationales ont assumé des œuvres. Dans la liste actuelle, on compte 15 communautés 

nationales pour un total approximatif de 40 œuvres ou plus. L’information n’est pas précise. Par ailleurs on a 

vu croître notre participation, avec le nom de la CVX, dans des réseaux et des mouvements de la société 

civile. La présence institutionnelle est en croissance mais elle demande un grand effort. Parfois, l’œuvre est 

portée à bout de bras par un petit nombre de personnes qui ne se sentent pas toujours bien accompagnées par 

le reste de la communauté. Parfois l’œuvre est un poids pour la communauté et est à l’origine de tensions 

parce que tous ne la perçoivent pas comme une priorité. Si donc des œuvres ont été créées, il a fallu par 

contre en fermer certaines et en suspendre d’autres. 



Quelles sont les expériences réussies de mission institutionnelle que je connais ? Quels enseignements en ai-

je tirés, que je pourrais partager ? Dans ma communauté nationale quels sont les défis pour grandir à ce 

niveau de la mission ? Est-ce que je sens ou identifie un appel à ma communauté nationale pour une 

présence institutionnelle nouvelle et concrète ? Lequel ? 

Défi 3: un corps mondial 

Discerner notre potentiel apostolique sur des missions qui impliquent la communauté mondiale. 

Un corps se manifeste par son action. Si nous parlons de corps ou de communauté, mais que nous n’avons 

jamais réellement une action commune, nous courons le risque que l’expression « communauté mondiale » 

ne soit qu’un vœu pieux. Conclusion : nous sommes un corps quand nous agissons ensemble. Mais nous 

sommes aussi un corps lorsque nous prions ensemble ou que nous partageons nos ressources. Les actions 

communes offrent des moments où le corps devient réel. On pourrait dire que ce sont des moments où le 

corps se fait visible en agissant de concert. Ce sont des moments privilégiés où le corps existe pratiquement 

… « Le corps s’incarne ». 

Tout en gardant un quoi général et permanent, comme celui qui a été défini à Itaicí, serait-il possible et 

opportun pour la communauté mondiale de définir des « quoi(s) » concrets et temporaires ? Est-ce qu’un 

quoi général est suffisant au niveau mondial ? Avons-nous besoin de quoi(s) concrets pour une durée de 

quelques années ? Quel type de participation pourrions-nous espérer et demander aux communautés 

nationales ? Est-ce que je vois un éventuel quoi pour la communauté mondiale ? Peut-être serait-il 

préférable que les quoi(s) soient uniquement nationaux ou éventuellement régionaux ou continentaux ? 

Défi 4: Collaboration CVX <=> Compagnie de Jésus 

Proposer des modes de collaboration qui, à partir d’une juste compréhension des différentes parties, 

soient des modèles d’efficacité apostolique et de fraternité. 

Le thème de la collaboration a tourné surtout autour des apostolats organisés et des œuvres. De grands 

progrès ont eu lieu mais la mission première des laïcs est encore passée inaperçue. Du même coup on a 

occulté l’accompagnement que beaucoup de jésuites offrent aux laïcs dans leurs tâches quotidiennes. La 

collaboration s’est centrée sur les œuvres plus que sur les « conversations spirituelles ». Si l’on ne 

redécouvre pas la mission dans les activités ordinaires et si on ne la met pas en valeur, nous perpétuerons un 

modèle de collaboration où il semble que les Jésuites font davantage que les laïcs. 

Quels sont les niveaux de collaboration entre CVX et Compagnie de Jésus qui sont davantage favorisés ? 

Existe-t-il une conscience parmi les laïcs et les Jésuites de l’existence d’une collaboration importante et 

précieuse dans la mission quotidienne des laïcs ? Quels types de collaboration demandent l’Eglise et le 

monde d’aujourd’hui ? Quelles actions connaissons-nous ou pourrions-nous proposer pour grandir dans la 

collaboration ? 

 


